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vendredi 25 novembre / de 10h à 12h
bibliothèque mériadeck {auditorium} > journée d’étude {part #1}
Conférence d’Olga Kobryn, enseignante en études cinématographiques et audiovisuelles, spécialiste 
des formes filmiques expérimentales, chercheuse associée à l’Institut de recherche sur le cinéma 
et l’audiovisuel (IRCAV, Sorbonne Nouvelle), directrice du département Langues, culture et 
communication à l’ENSTA Paris – Institut polytechnique de Paris.

conférence :
Ma théorie à propos de l’émergence des formes de journaux dans l’art, dans tous les arts, 
après la Seconde Guerre mondiale, est que nous en avions tous assez des histoires 
inventées. Les réalités infâmes de 1933-1944 ont détruit toutes nos histoires ou, selon 
Adorno, la poésie. En tout cas, ce que nous pouvions essayer de faire était retourner à la 
vie réelle, regarder autour de nous, essayer de comprendre ce qui se passait, ce qui était 
réel dans notre propre histoire*.
 Jonas Mekas
* Jonas Mekas, Juste comme une ombre… 
Entretien avec Jonas Mekas par Jérôme Sans (2000), in Jérôme Sans, Morgan Boëdec, Léa Gauthier (dir.), 
Entretiens avec Jonas Mekas, Les Cahiers de Paris Expérimental, 2006, page 20

Cette conférence propose une réflexion sur les courants et les définitions des cinémas documentaires 
“engagés” à partir de la question du geste cinématographique d’intervention sur le réel : les théories du 
montage, du plan-séquence, de la durée. De quelle manière la technique et l’esthétique incorporent-elles 
des discours idéologiques et politiques et comment les produisent-elles de l’intérieur même de l’organisation 
des formes filmiques visuelles et sonores ? Une brève analyse historicisée des écritures visuelles marquantes 
du documentaire engagé (Vertov, Rouch, Marker, Wiseman, en passant par le cinéma expérimental nord-
américain) nous permettra de réfléchir aussi bien sur des filiations esthétiques de l’œuvre de Chantal 
Akerman que sur l’originalité de son langage cinématographique. 

Le volet documentaire de l’œuvre d’Akerman se compose de deux lignes directrices sensibles conjointes : 
un travail sur la préservation de l’intimité du réel saisi, associé à une rhétorique politique qui reflète un 
engagement profondément éthique de la cinéaste, et une volonté de documenter, par le biais d’une 
approche esthétique originale, un ensemble d’enjeux et de moments traumatiques de l’histoire du XXe et 
du XXIe siècle à partir des questions de l’exil et de la migration en tant que condition humaine contemporaine. 
À travers les films News from Home (1977), Histoires d’Amérique (1989), D’Est (1993), De l’autre côté 
(2002), Akerman construit un discours autour de la notion d’origine, dans son sens aussi bien historique 
que métaphysique, culturel qu’intime. 
Olga Kobryn
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vendredi 25 novembre / de 14h à 17h
bibliothèque mériadeck {auditorium} > journée d’étude {part #2}
Conférence d’Alexandre Moussa, enseignant chercheur en études cinématographiques et critique. 

conférence :
On parle souvent de Chantal Akerman comme d’une cinéaste de l’appréhension de l’espace 
et de l’écoulement du temps, mais elle est aussi une cinéaste de la parole, imprimant de 
la conception à la réception de ses films ce que l’on pourrait désigner comme sa “voix 
d’autrice” (Kaja Silverman, The Acoustic Mirror, 1988). Cette intervention se propose 
d’explorer les formes que prennent cette voix au fil de sa circulation aux différents temps de 
la création. Elle est d’abord écriture, dans des scénarios dont on connaît mal la qualité 
littéraire, et dans lesquels Akerman n’hésite pas à s’emparer d’un matériau intime 
(exemplairement, sa correspondance avec sa mère dans News From Home). Cette écriture 
préalable est souvent partiellement recouverte par l’écriture filmique caractéristique 
de la cinéaste, mais, particulièrement dans certains de ses documentaires (Là-bas, No 
Home Movie), la voix et le corps d’Akerman jouent un rôle crucial, même si la cinéaste 
sait aussi se placer dans une position d’écoute des voix et témoignages d’autrui (Sud, De 
l’autre côté). Sa voix est enfin discours, celui que la cinéaste tient sur son œuvre, dont 
elle organise avec soin la réception et l’interprétation en élucidant ses choix formels, ses 
influences et la forte dimension autobiographique de son travail.
Alexandre Moussa
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